
BIENVENUE AU COLLEGE ACHMAT 
KARTADINAMA

Projet interacadémique Grenoble-Guyane



Nous sommes la 
classe de 5ème C du 
collège de Grand 
Santi.

Nous sommes 23 
élèves et nous 
apprenons à nous 
connaître car nous 
venons de classes 
de 6ème différentes.



La Guyane est un département d’Outre Mer. 
Elle est située de l’autre côté de l’océan 
Atlantique.

Nous sommes un petit coin de France en 
Amérique du Sud.

Notre frontière commune avec le Brésil est la 
plus longue de toute l’Europe.

Ce sont deux fleuves qui forment nos 
frontières :

- Le fleuve Maroni avec le Suriname

- Le fleuve Oyapoque avec le Brésil.

Grand Santi se situe au milieu de la forêt 
amazonienne, au bord du fleuve Maroni.

La pirogue et l’avion sont les seuls voies 
d’accès.

Nous comptons 7000 habitants environ.



Le matin, la moitié 
d’entre nous arrivons 
des Kampoe en 
pirogues pour aller à 
l’école et au collège.

Pour certains, le voyage 
commence à 5h30. Ce 
n’est pas facile quand 
c’est la saison des 
pluies. Il fait froid.

Pour d’autres, c’est plus 
facile. Ils habitent au 
bourg. Ils ont l’eau et 
l’électricité presque 
tout le temps.



La route du collège
On se rejoint sur un chemin 
en ciment qui mène au 
collège.

On porte un uniforme :

- tee-shirt bleu pour les 6ème

- Jaune pour les 5ème

- Rouge pour les 4ème

- Vert pour les 3ème

On est comme des bonbons !!



Notre collège est fabriqué avec 
un matériau que nous avons 
autour de nous : le bois !

Il est agréable, laisse passé la 
lumière et le vent.

Nous avons besoin de nous 
protéger du soleil. La 
température moyenne est 
élevée en Guyane même en 
saison des pluies : environ 35°



Le midi, pour ceux qui prennent la pirogue, une cantine peut les 
accueillir.

Ce sont les petits restaurants du bourg qui préparent les repas. Ils sont 
ensuite apporter au collège et servis aux élèves.

On est très isolé. Le transport augmente beaucoup le prix des 
marchandises.

On mange trop souvent du riz et du poulet. À la maison c’est plus varié 
grâce aux abattis.



Les cours se terminent à 16h10 pour laisser 
du temps à ceux qui habitent loin d’avoir un 
peu la lumière du soleil avant la nuit.

Proche de l’équateur, le soleil se lève à 6h 
du matin et commence à se coucher à 18h 
le soir.

On profite de la nuit, autour du feu, pour 
raconter des matos : des contes qui nous 
font peur !

Dans notre fleuve on a des sirènes dont il 
faut faire attention pour ne pas qu’elles 
nous emportent !!



On a des devoirs à faire mais 
on oublie souvent d’ouvrir 
notre sac d’école. 

Par contre le ballon de foot 
nous attend et c’est notre 
meilleure ami.



Le fleuve est l’endroit où l’on se rassemble.

D’abord, il y fait frais.

On s’y lave bien sûr. Mais on y pêche aussi.

La chasse et la pêche nous permettent de 
varier notre alimentation.

Le fleuve est aussi très dangereux. Nos 
mamans cris fort si nous nous éloignons !

Ah, oui : les sirènes !!



Inutile de faire un long commentaire : 

Ici aussi on doit faire la vaisselle !

On va au fleuve avec notre brouette 
remplie de vaisselle sale. C’est aussi 
l’occasion de jouer encore.

Les filles sont bien plus sérieuses pour 
ce travail ; les garçons fainéants !!



C’est notre mairie !

Elle a logiquement la forme d’un 
bateau.

Nous les fabriquons avec des troncs 
d’arbres que nous creusons. Puis 
nous y ajoutons maintenant un 
moteur hors bord.

Nos parents utilisaient la pagaie.

Notre art traditionnel est le Tembe. 
Chaque Tembe signifie quelque 
chose. Couleurs et formes sont un 
langage.

Bien sûr on a des danses comme 
l’Awassa avec des tambours.



On fait sérieux ?

On aime tous l’école.

C’est mieux que d’aller 
travailler toute la 
journée à l’abattis !


